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« En avril ne te découvre pas d’un fil »…


Les valeurs ancestrales de nos terroirs nous incitent à respecter la sagesse traditionnelle véhiculée depuis des siècles…


Ceci étant bien entendu valable quels que soient les terroirs auxquels on fait référence…

Pour nous donc, nous sommes supposés respecter les prescriptions de cet adage populaire qui nous incite à nous méfier du soleil d’avril, à faire attention pour notre santé à certaines apparences qui peuvent se révéler comme des promesses trompeuses…

Il est vrai que depuis l’équinoxe de printemps, le temps a de quoi nous abuser : comment s’habiller quand la nature fleurit avec un mois d’avance, quand on oscille entre la vallée et les sommets, entre des -2°c et des +33°c à la même altitude selon le jour ? Faut-il changer les pneus-hiver ou faire confiance aux prévisions qui annoncent de la neige là où je vais dans quelques jours ?

Questions existentielles…

« En avril ne te découvre pas d’un fil »…


C’est certainement ce que se disent les ‘communicants’ des stations de ski : incertitude du lendemain et réservations obligent… , elles sont décontenancées par les conditions météo chiches en neige cet hiver et exceptionnellement estivales en ce printemps, donc en situation prématurée de pénurie nivale, et obligées de fermer des semaines avant la date officielle prévue (quand ce n’est pas déjà fait depuis plus d’un mois pour certaines d’entre elles). 

Et, curieusement, à l’heure de l’information en temps réel, de l’accès universel à ‘la Toile’, il est bien difficile de trouver les renseignements ad hoc sur Internet ! Avis aux amis skieurs qui se préparent à venir de loin…

Bref, cette attitude est tout à fait conforme à un état d’esprit partagé par beaucoup d’élus, le souci des lendemains économiques n’est pas d’actualité, et le changement climatique n’est pas un sujet politiquement correct en Savoie…

« En avril ne te découvre pas d’un fil »…


Nos hommes et femmes politiques semblent au contraire se précipiter pour dévoiler des intentions présidentielles plus ou moins sérieuses, et cela à plus d’un an de l’échéance. 

Ras-le-bol de la situation actuelle ? Ambitions personnelles qui se doivent de devancer celle des autres ? Tribune largement médiatisée pour toutes sortes de programmes qui seront de toutes façons revisités en fonction d’une actualité par définition imprévisible ?

Avec le principe du quinquennat en vigueur dans notre pays, voilà donc une opportunité qui revient au moins plus souvent : celle de pouvoir vivre dans le règne de la promesse (« … qui n’engage que ceux qui y croient… ») pour nous faire échapper à celui de la réalité !

« En avril ne te découvre pas d’un fil »…


C’est ce que comptent fermement mettre en pratique les partisanes du niqab ou de la burqa, soutenues par leurs mentors, alors qu’entre en application la loi réglementant ce port. 

Entendu au journal télévisé dans la bouche d’une adepte récalcitrante:  « ce n’est pas moi qui suis contre la loi, c’est la loi qui va contre ma liberté à moi…» : a priori beau débat philosophique en perspective, et en théorie, in fine attitude largement partagée dans notre société égoïste et individualiste, mais position qui commence à poser question dès lors qu’on veut vivre en société ? 

La démocratie ne peut exister que si elle est vivante, donc si à la base on la fait vivre, que si les règles, même forcément des lois de compromis, doivent être édictées en vue du bien commun et non d’intérêts  catégoriels, que si tout le monde a le « sens de la cité » (« Si chacun pose ses règles, tout se dérègle », lit-on dans les transports en communs de la capitale), … que si on l’alimente, plutôt que si on la ponctionne égoïstement…
« En avril ne te découvre pas d’un fil »…


Je devrais suivre cette sagesse populaire.

Et ne pas vous dire qu’il m’est arrivé de considérer que les événements tragiques et mondiaux (je veux dire, ceux dont parlent la presse française…) pourraient avoir quelque chose d’inquiétant sur ‘le progrès de l’Homme’ comme se nomme une Fondation. L’embourbement ethnique en Côte-d’Ivoire, l’ensablement en Lybie, l’enlisement en Afghanistan, la dissimulation au Japon, l’hypocrisie de faux débats en nos sociétés dites ‘développées’, ne font pas preuve à ce jour d’une subtile clairvoyance de gouvernances, fussent-elles ‘démocratiques’… Comment peut-on croire que la violence est porteuse d’avenir ? que le mensonge est une solution durable?

Ni que je ne peux m’empêcher de bouillir devant le fait que la médiatisation des faits d’armes occultent la réalité de ce que vivent les populations civiles innocentes concernées, lesquelles avaient déjà du mal auparavant à trouver des raisons d’espérer…

Ou encore de penser que d’une manière générale, ces événements dramatiques arrivent à point nommé pour justifier les diversions ambigües du pouvoir médiatique par rapport à la réalité discrète de l’injustice au niveau mondial…


Mais nous sommes en temps de carême, il nous faut donc manger notre ‘pain noir’, et tout envisager en termes de réconciliation…

Alors, justement, cette année, Avril est le mois de Pâques, le 24 de ce mois !


Une vision traditionnelle, ancestrale, nous fait considérer Pâques comme la première fête des chrétiens, celle de la Résurrection du Christ, et en même temps celle de notre propre résurrection à venir. Une promesse de vie pour l’à-venir, dans l’au-delà, selon les minimalistes; l’espérance d’une vie nouvelle à découvrir, autre dimension qui donne à la vie une ouverture nouvelle ! 

Une vision d’aujourd’hui, à la lumière et avec le concours de l’Esprit-Saint, nous dit que cette résurrection de l’Homme est possible aujourd’hui si nous le voulons, si nous convertissons notre cœur et nos mains vers une vision de l’homme qui soit à l’image de Celui qui a osé aimé l’in-aimable, quels que soient ses croyances ancestrales ou populaires…


L’espérance à notre porte ? 


Bonne fête de Pâques !

